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Un probleme d'hygiene publique

L'epuratioii du gaz de ville
par M. Cramer

Nous avons, ä plusieurs reprises, entretenu
nos lecteurs des dangers du gaz de ville; aujour-
d'hui, on nous apprend que la ville de Bale est
en train de mettre sur pied une usine de «de-
toxieation» du gaz et il nous a paru interessant
d'exposer, ä la fois les difficultes du probleme
et la maniere dont la ville de Bäle entend le
resoudre.

Rappeions que le gaz de houille est compose,
pour la plus grande partie, d'hydrogene, d'hydro-
carbures volatils comme le methane, mais il
contient en outre des quantites plus ou moins
fortes de quelques gaz indesirables: hydrogene
sulfure, acide cyanhydrique (prussique), oxyde
de carbone; l'addition de gaz ä l'eau a pour principal

effet d'augmenter la teneur en oxyde de
carbone.

L'hydrogene sulfure et l'acide cyanhydrique
s'eliminent assez facilement; c'est ce que l'on
fait dans toutes les usines en faisant passer le
gaz au travers d'une «masse d'epuration» formee
de chaux et d'oxydes de fer. L'hydrogene
sulfure est retenu sous forme de sulfure de fer
solide non volatil et l'acide cyanhydrique est
retenu sous la forme de cyanures complexes,
dont le plus connu est le «bleu de Prusse», ces
corps etant eux aussi non volatils. Le gaz est
ainsi epure, mais il reste l'oxyde de carbone
dont il est beaucoup plus difficile de se debar-
rasser; tant que l'on a employe le gaz de houille
pur, l'inconvenient etait relativement faible car
le gaz dangereux ne se trouvait qu'en petite
quantite; du moment oü l'on a melange le gaz
ä l'eau, on s'est mis ä chercher un nouveau
moyen. Voyons done comment on peut faire et,
lä, nos lecteurs nous pardonneront si nous de-
vons parier un peu de chimie pure.

On ne connait pas de masse capable de re-
tenir l'oxyde de carbone comme on retient les
autres gaz nocifs; il fallait done songer ä
combiner le gaz indesirable d'une autre maniere.

Les chimistes ont alors imagine deux moyens:
Premier moyen, l'oxydation. On cherche ä

oxyder l'oxyde de carbone, ä le brüler si l'on
veut pour le transformer en anhydride carbo-
nique innocent, tout en laissant intact les autres
composants combustibles du gaz. L'anhydride
carbonique, le gaz de l'«eau gazeuse», nous
l'avons dejä rappele n'entretient pas la vie, il
est asphyxiant, mais il n'est pas toxique, sa
presence n'a done pas d'inconvenients, mais il est
aussi incapable de brüler. On peut done, par ce

moyen, il est vrai, se debarrasser du gaz dange-
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reux mais on a diminue le pouvoir calorifique
du gaz restant; la solution, interessante peut-
etre ä titre de curiosite, ne vaut done rien pour
la pratique.

Deuxieme moyen, c'est le moyen que l'on se

propose d'employer ä Bale: la reduction. Rappe-
lons d'abord, pour eviter toute ambiguite que
les chimistes disent «reduire» pour hydrogener,
«reduction» pour hydrogenation.

II s'agit done de combiner l'oxyde de
carbone ä l'hydrogene, ce qui, ä premiere vue,
parait simple puisque les deux corps necessaires
(hydrogene et oxyde de carbone) se trouvent
tous deux dans le gaz de ville.

La reaction se presente alors, en resume,
comme ceci: on part d'un melange d'oxyde de
carbone et d'hydrogene et l'on obtient un
melange de vapeur d'eau et d'hydrocarbures, prin-
cipalement du methane. On remarquera que
c'est ä peu pres l'inverse (pas tout ä fait pour-
tant) de la fabrication du gaz ä l'eau, pour la-
quelle on part de vapeur d'eau et de charbon
pour arriver ä un melange d'hydrogene et
d'oxyde de carbone.

Si l'on reussit ä effectuer l'operation, le re-
sultat pratique est bien meilleur que dans le
premier cas, puisque l'on remplace l'oxyde de
carbone, combustible mediocre, par le methane,
combustible excellent, mais il faut reussir
l'operation et c'est la le hie. II ne suffit pas en effet
de chauffer le melange pour obtenir le resultat
desire, encore faut-il en meme temps le faire
passer sur un «catalyseur». On sait que les
chimistes nomment catalyseur, un corps qui faci-
lite une reaction, qui la rend plus rapide ou,
meme, tout simplement, la rend possible, sans
toutefois y prendre part.

On va done faire passer sur ce catalyseur, non
pas un melange specialement prepare d'oxyde
de carbone et d'hydrogene, mais, tout simplement,

le gaz de ville lui-meme, puisqu'il
contient les deux corps necessaires ä la reaction. De
cette operation, le gaz sortira charge, il est vrai,
d'une certaine quantite de vapeur d'eau, indesirable,

mais facile ä eliminer, mais aussi enrichi
par la substitution du methane ä l'oxyde de
carbone et, en meme temps, detoxique; le gaz est
beaucoup moins dangereux et, en meme temps,
de meilleure qualite.

C'est lä la solution adoptee ä Bale, on voit
qu'elle comporte de grands avantages; par mal-
heur, on prend soin de nous en avertir im-
mediatement: eile rencherira le gaz. L'augmen-
tation du prix vaut bien, dira-t-on, la diminution,

la presque suppression du danger, c'est en-
tendu; il n'en est pas moins vrai que les usines ä

gaz ayant du, ä un moment donne, pressees par
la necessite, fabriquer du gaz ä l'eau et ayant
ensuite garde cette mauvaise habitude alors que
rien ne les y forcait plus, entendent maintenant
nous faire payer pour s'en deprendre.
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